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Origine, techniques de fa b r ic a t io n  e t  emplois  
de la  te r re  à b â t i r  à

Étude microscopique

Fuad Hourani (UMR ArScAn -  Préhistoire en Méditerranée orientale)

Objectif

Ici est brièvement présentée une étude m icromorphologique teste réalisée sur une sélection 
d'échantillons de matériaux de construction en terre, prélevés dans différents contextes architecturaux du site 
néolithique de Khirokitia. L'objectif principal de cette étude est d 'apporte r des réponses à deux questions 
précises soulevées lors de travaux antérieurs et d'enquêtes ethnographiques sur l'architecture traditionnelle 
chypriote (cf. O. Daune-Le Brun, ce  volume) :

1. existe-il des relations entre le choix des matériaux utilisés (sédiments et stabilisants), les techniques de 
fabrication (préparation des matériaux, pourcentage des différents composants, degré de malaxage 
et d'humidification) e t l'emploi projeté (briques, mortiers, enduits ...) ;
2. existe-il, au cours de l'occupation du village, une évolution des techniques de fabrication de la terre 
à bâtir com m e celle qui a été notée sur le terrain dans les pratiques architecturales ?

Méthode
En fonction des objectifs fixés, les observations ont été orientées plus particulièrement sur des caractères 

diagnostiques de la nature des matériaux sédimentaires premiers, de la nature et de l'abondance des 
stabilisants végétaux et (ou) minéraux rajoutés et du degré de malaxage et d'utilisation d'eau. La procédure 
analytique suivie s'attache dans un premier temps à discriminer au sein de l'échantillon les caractères 
morphologiques inhérents aux matériaux parentaux de ceux résultant des transformations induites par 
l'homme. À ce t effet, les interprétations proposées sont fondées sur des caracfères minéralogiques, 
pétrographiques e t cristallins des matériaux étudiés e t appuyées par des comparaisons avec les formations 
sédimentaires présentes à l'état naturel dans les environs du site. Cette discrimination permet de déterminer la 
nature et la provenance des matériaux sédimentaires premiers e t d'isoler des composants rajoutés 
intentionnellement. Des évaluations quantitatives de volumes de stabilisants utilisés et qualitatives de degrés 
de malaxage et d 'hum ectation/m acération sont ensuite engagées sur chacun des matériaux étudiés afin de 
déterminer la technique utilisée dans sa fabrication. Ces évaluations reposent sur une appréciation visuelle 
d'une part, de la taille et de l'abondance des composants minéraux reconnus en tant qu'éléments rajoutés et 
de celles des vacuoles identifiés comme pseudomorphes végétaux (porosité végétale) et d'autre part, du 
degré de structuration du matériau par le malaxage e t par l'eau (abondance, taille et morphologie de la 
porosité structurale — fissures, espaces interagrégats et vésicules — et degré de fonte des agrégats initiaux. 
Des échantillons de terre à bâtir expérimentale, dont on connaît la technique de préparation et le 
pourcentage des différents composants rajoutés, sont également utilisés com m e références.

Exemples de résultats et conclusions

Quatre principaux types de matériaux sédimentaires sources ont été identifiés comme étant à la base 
de l'ensemble des matériaux de construction mis au jour à Khirokitia : terre blanche (craie — Hawara), verte 
(sables limoneux fluviatiles), rouges (limons sableux — dépôt de bas de pente) et grise (sédiments 
archéologiques). La faible diversité des formations géologiques présentes aux alentours du site laisse supposer 
que l'exploitation de ces quatre types de sédiments résulte plus de la disponibilité de ces matériaux que d'un 
choix délibéré des habitants.
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Bâti et habitat

La répartition des quatre principaux types de matériaux sédimentaires premiers dans les différents types 
de matériaux de construction étudiés (tableau 1) montre la présence du Hawara (terre blanche) dans 
l'ensemble des contextes architecturaux mis au jour sur le site et la prédominance de cette terre dans les 
différentes catégories de matériaux de construction examinées. Ceci peut être attribué d 'une part, à 
l'omniprésence de cette  roche dans la région et d 'autre part, à ses propriétés physiques bien appropriées pour 
les constructions.

Blanc Vert Rouge Gris

Terre massive
Briques
Mortiers et enduits
Badigeons
Sols construits
Toitures

Niveaux anciens 7 7
Niveaux récents ?

Terre massive

Briques

Mortiers et enduits H H
Badigeons ■
Sols (Support)

Toitures ■
Abondance de la composante végétale (estimation relative)

| f |  Degré de malaxage et d’utilisation d'eau {estimation relative)

Tableau 1. Répartition des différents types d e  m atériaux sédimentaires premiers dans les princ ipaux types de  m atériaux de
construction e t dans les deux n iveaux d 'o c c u p a tio n  e t estim ation com p ara tive  du degré  d e  m alaxage  e t de

l'a b o n d a n c e  d e  la com posan te  végé ta le

Seules les briques ont été fabriquées à partir des quatre types de matériaux sédimentaires sources 
identifiés, Bien que de consistance variée, ces matériaux apparaissent dans l'ensemble des cas soumis à une 
technique de préparation quasi identique. Il en est de même pour les enduits muraux où les matériaux gris et 
blancs semblent avoir été préparés de la même façon. La qualité physique du matériau n 'a  donc aucune 
incidence sur la technique mise en œuvre dans sa fabrication, qui, elle, dépend sans doute de l'emploi projeté.

L'utilisation des matériaux de construction faits à partir de terres rouge et grise semble faire son 
apparition dans les niveaux récents ; seul le prélèvement d'échantillons plus nombreux permettra de vérifier 
cette tendance. L'apparition de ces matériaux pourrait probablement être contemporaine des modifications 
identifiées à la fouille dans les pratiques architecturales entre les niveaux anciens et récents, en particulier le 
développement de l'emploi de la brique dans les niveaux récents. En revanche, aucune évolution parallèle 
dans la technique de préparation des matériaux n 'a été mise en évidence. La comparaison entre les différents 
échantillons appartenant à un même type de matériaux montre une méthode de fabrication relativement 
constante,

Aucun des échantillons d 'enduit et en particulier de badigeon étudiés n'a montré de traces d'utilisation 
de la chaux. Les couches des badigeons à Khirokitia semblent, d'après nos analyses, produites par un procédé 
technique qui consiste simplement à faire fondre la craie (Hawara) dans une quantité adaptée d'eau. 
Toutefois, le degré de consistance de ces matériaux apparaît beaucoup plus ferme que le Hawara lui même. 
Cela signifie qu'un autre composant, non identifiable au microscope classique, aurait pu être utilisé au 
Néolithique. C'est en effet le cas dans les techniques traditionnelles chypriotes qui ajoutent au mélange soit 
une colle végétale, préparée avec des feuilles du figuier de barbarie, — cette  plante n'existait pas à Chypre 
à l'époque néolithique mais d'autres végétaux auraient pu tout aussi bien convenir —, soit du sel : les blocs sont 
mis à tremper dans l'eau de mer, puis écrasés dans un seau et tamisés. Seules des analyses plus poussées, par 
exemple au Microscope Electronique à Balayage (MEB), et des expérimentations pourront éclairer cette 
question.
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Fig. 1. Terre massive p réparée  à  p a rtir de  H aw ara (Craie) 
m on tran t une porosité ouverte, i.e un entassem ent libre des 
fragm ents d e  H aw ara partie llem ent dissous, ind ice  d 'u n  
lége r m a laxage
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Fig. 2. Brique b la n ch e  p ré pa rée  à  pa rtir de  la  m êm e  
m atière que la  terre massive. N o te r c e p e n d a n t la  
présence d 'u n e  porosité fe rm ée e t resserrée e t des 
fissures ainsi qu 'u n  fo rt de g ré  d e  dissolution des 
fragm ents de  H aw ara qu i tém o ign en t d 'u n e  action  
d e  m acé ra tio n /m a la xag e  im portan te
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Fig. 3. Enduit exté rieur d 'u n  mur, fa it d e  sédim ents  
archéo log iques (terre grise) b ien hom ogénéisés m on tran t 
une dissolution to ta le  des agrégats initiaux e t une porosité  
v é g é ta le  (pseudo  m orphes) b ien  exprim ée (parties  
inférieure e t g a u c h e  de  la p h o to )
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Fig. 4. Succession d e  c o u c h e s  d e  b a d ig e o n  
caractérisé p a r d e  nom breux craquelures, indices de  
la  fa ib le  cohés ion  d u  m a té riau . La finesse des 
couches tém oigne d 'u n  m até riau  app liqué  à  l'é ta t  
liquide ou semi liquide

Fig. 5. Echantillon pris dans un fragm ent de  toiture m on tran t 
une g rande  qu an tité  de  stabilisants végétaux
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